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LA HAYE 23 Août. 
Finances des Pays-Bas. 


LE brat publie aujóurd’hui on arrêté royal, en date 
ni dd „qui règle d’ahórd le tirage de la 17° série 
dfis de la dette nationale 5 p. c. d'intórêt, destinées à 
sbtreGes' ou converties en inseriptions à 4 p. c.; et en- 
Version altérieure dela dette portant Set 4; p. €. 


Mgaure.procure aux détenteurs de fonds 5 p. €. dont tes 
e geraient pas tirées au sort, ainsi qttaux posses- 
atians à charge du ci-devant Syndicat d’amortis- 
agt ij p. e. d'intérêt, l'oecasion de convertir « en- 
barcos: - 
Verte des dispositons de. Parrêté précita :: “07: - 
Mb karpremière série des tûsoriptions de;la, dette. natio- 
ant 5-p: c. d'intéröt, quo le sort désignera comme de- 
remboursées ou converties, est fixée à un capital de 
ilions de florias. Ge.capital peut, cependant, être porté 
win de dix-sept millions, s'il conste, lors da tirage, 
itera par-là la division de la même inscription, ou 
Bus connues sous la même lettre. 
Le tirage se fera le samedi 24 aoùt 1844, à 7 heures 
B de In. manière prescrite par l'art. 3 de notre arrêté du 8 
êrnier, 
‚Le prix des obtigations de la dette publique à à 4p.c. 
ind » ‘Tesquelles, eh échange des capitaux, formant la pre- 
8 bério, seront émisesau ler octobre 1844 et porteront 
ï dätef de co jour, ést fixé à 96 pour cent. Par consó- 
Sera bonifié aux porteurs de chaque 100 florins con- 
À & florins en espèces. 
B Tes dötenteurs d'obligstions tirées au sort, 
BRL pas.les convertir en inscriptions à 4 p. c. devront en 
ih glarátjon, au plas tard, le 21 septembre 1844 à 2 
EN televóe, d'après la forme prescrite par Part, 7 de 
8 août. 
gement on V' échange des capitáux formant Ie pre- 
= den ‚ Corimenceea le ler octobre 1844. A opin é‚ce 
tania ee cette série cesseront de perter l'intérêt 


qui ne 


an 21 gepterabre proohain il sera on vert, 


HE rresór à Rotterdam et dans les chefs-lieux des 
veg istro destiné à recevoir les ‘déclarations de 
p d wobltione de la dettenatienalé portant 5 p. ©. 
St, non comprises dans le tirage ordonné par l'art 2 
de, qui voudront les faire convertir à dater du 1eroctobre 
Synditions mentionnées à l'art. 3 da próseüt arrêté. 
stra sera clos le 21 septembre 1844 à deux heures de 


6, Lai ahnoripten des capitaux portant 5 pc. d’ inté- 
u Grand-Livre de la dette nationale à 4 p. c, devra se 
ans le courant du mois d'octobre 1844, d' après la ma- 
rescrite par l'art. 9 de notre arrêté du 8 août 1844. 
. Les certificats d'inscription au Grand-Livre Ap.c. 
> à dólivrer en verta de l'article précédent, devrónt 
de les intéressés,au plus tard, le 15 novembre 1844, 
sean de l'agent du ministère des finances à Amsterdam, 
Aprês s'être-convaincu que les droits des intéressés sont 
Aitement en règle, agira eonformém ant à l'article 10 de 
Arrêté du 8 août 1844. 
„ÏÌ sera ouvert à la même époqueet chez les agens 
Dnnés à l'art. 5, un second registre, dans l'intérêt des 
ars d'obligations 4} p.c: à charge du ci-devant Syndi- 
fAmortissement, qui dêsireront échanger leurs capitaux 
hd inscriptions au Grand-Livre de la dette nationale 


SECON Dv VOLUME. 
_L'Hòtel de Saint-Dizier. 





CHAPITRE XVIL — TLe pavillon. 
de Saint-Dizier était une des plus vastes et des plus belles habita- 
Crue-de Babylone-à Paris. 
plus sérère, de plus imposant, de plus triste, que l'aspect de cette 
Yfaeure; d'immenses fenêtres à petiós-carreaux, peintes en grisblanc, 
er | Laraitro plus born encore ses assises de pierres de taille, noircies 


ole 


vege ze gésvemblait ä tons ‘ceur qui avaient été bâtis dans ce quartier, 
ilieu du siècle dernier: c'étaitun grand corps dè logis à fronton 
nie teit.coupé, exhaussé d'un premier étage et d'un rer-de-chaus- 

pin eben montait par un large perron. L’ane des fagades donnait sur une 
Wanse, bornée.de chaque côté par des arcades communiquant à de 
Wrauns; l'autre fagade regardait le jardin, véritable parc de douze 
rarpens ; de ce côté, deux aîles, en retour, attenant au corps de logis 

ian:  formaient deur galeries latérales. 

Sr and eg ue toutes les grandes habîtations de ce quartier ; on 
son. heen ‚ta derdin, ce qu'on appelait Ze pees Hôtel ou ta petite 











et tperijken Domgiidour bâti en rotonde, avec le charsiant mauvais 
TER he bgue; il offreit-dane toutes les parties où la pierre avait pu être 
Jender de ® incroyable poelen chieoedes, de neuds de rabans, de guir- 


Sori T'amours b pavillon, habité par Adrienne de Car- 

adden ied'en pe oe auquel on arrivait par un périetyle' | 
bhi, elding par Deed estibule conduisait à un salon eîr- 
NE: ij Dêr le haut ; quatre aàt iöcas venaient y aboutir, et quel 


i dtentresol dissimulé dese e; servaient de dégagement. 
il blijo de grandes habitations: gn de: gier jours inoccupées, ou: 
- Neu Oráungeries bâtardes; mais, par une: rang meteen, le pavillon 


_® Voi le Jaursal de La Have d’hier. 


Damen enemies msstiden smse 






pe registre mentionnó à l'article, pebcödent, devròn: 
„diatement, soit par l'intermédiaife de [agent du trósor où \'in- 


en. ‘des finances à Amsterdam, ainsi que 











Samedi 2 Août Ah. Bef 


be NEN Ber 


! voo venteed 


portant 4 p.c. d'intérêt, et mggennaat ‘ne indemriité de trois 
florins einquante cents, pour chaque cefit Horinis de capital. Ces 


nouvelles inacriptions porteront, intóräs à dâter du te optobre 


1844. à 
Art. 9. Les persodhes qui aurònt faït. insorire, fi cepidenx 


soit immê- 


scription aura.été faite, dans le aunrant des mois d'ootobre, de 
novembre ou de décembre 1844 „faire reëntse à Paget du rui- 
nistère des finances, à Amsterdaús, du möritant def obligations 


pour lequel ils-auront inscrit, cagemhlg. avec tous les coupans 


nor encore” édhus, etsdons. Weograggier sgt pogeble le 1% avril 


… ER hsl aanerinned $.- 


‚1845. 


Moyennant cette remise, il sd’ délierö4 pär. "afgint s stat :, 


a. Des récôpissós donnant droit à one inseripiran; sans! ais, : 


‘au Grand-Livre de la dette nationale portaat-doplesd’ intérêt: 
h. Trois florins cinqaante cents, pour chägue eent florins de 
capital ; et 
e.p. du capital converti, comme provision pour tes 
courtiers et agens de change par qui la „oon version aura été 


faite. A 
La France et pn ve 


Quoi que dise la presse ministérielle frangaise de la modêra- 
tion avec laquelle les fenilles britanniqaes ont accueilli et 
cömmentent la nouvelle du bombardement de Tanger, cet évó- 
nement, d’autant plus saillant qu'il. était plus inattondu, a ex- 
cité une irritation en Angleterte, même parmite parti modêré, 
qui, loin de se cakmer, semble staceroître tous les jours. 

On peut en juger par \'article-que nous faisons suivre, el que 
nous trouvens dans le dernier numéro du Times, qui-nous est 
arrivé hier : 

«Nos c dans, dit le iournal an lais, nous écrivent 
‚da théâtre de ak nere :tmÔme; e bruit ng et l'odeur. de 
‘Ia poudre les ont Eaniaés de vrais sentieens:de John Bud, par 
‘rapport à l'opgof tar doneer avee lá France. » 

Geci, on de voït, est paassblerment explicite;. aussi le Times, 
eraignant. peas; être &'êlze all heap loin, jagertil à propos, 
d'ajonter:. atd 

_« Nous ne partägeons pasdout-defi ces ids kiquedses, ni 
ne noussentons excités à la guerre par suite de la canonnade 
de Tamger. Mais: lee-observatious: eritigues de aos- earrespon- 
dans sont dignes d’ attention.» 

En effet, elles sont dignes d'attention les loitres que: je Times 
se fait ócrire de devant Tanger même. HW règnedaris ces rapports | 
un esprit de jflausie, de partialité et, Áisons le franchement, de 
malveillance manifeste, On y voit percer clairement la rancune 
que les Anglais ont gardée au prince de Joinville au sujet de sa 
fameuse Note, et, en autant qa’ on vent admettre que ces diatri- 


voit aussi,à la Aeenière évidenee, qu'il tardeaux enfans d’ Albion 
desemesurer avec les Frangais, afia, conïfne s'ex peinte un des cor- 
respoudansdu Times « de donner à l'Europe attentive une nou- 
velle preuve de la disproportion notable qui existe entre les deux 
grands peuples. » 

Puis, résumant en peu  demots, les ceomptes-rendus assez pro- 
lixes de ses correspondans, le Times continue : 


«Le prince de Joinville a eu,devant tui, un champ formidable 
pourdéployer unepremièrefvissestaleusdemarin. Des vaisseaux 


| anglais se sont trourés assez proohes, pendehenk le ne qu'a 





de l'hôtel de Batatcbier as avait té gratié et EERE sa pierre blanche étin- 
celait comme du marbre de Paros, et aa tourfure coquette et rajennie con- 
trastait singulièrement avec le sombre bâtiment que l'on aperoevait à l'ektré- 
mité d'une. immense Pelouse, semée qà et là de gigantesques bouguets-d’ar- 
bres verts, 

La scène. suivante se passait le lendemain dj jour où Dagobert était arrivé 
rue Brise-Miche aveg les-filles-du général Simon. 

Huit heures da matin venaient de sonner à J'église voisine; un beau soleil 
‚d'hiver se levait brillantdans ua giel 
 effouillás qui, Pété,formaient wt dôme dl 
‘Louis XV. 

La porte du vestibules’ouvrit, et las rayons. soleil éelsieërent uúe char- 


eu, derrière les grands arbres 
au-dessns. du petit pavillon 


ret 
j verd 


mante cróature, ou plutôt deux charr tes ergatnres, car lune. d'elles, pour 
occuper une place modeste dans Péohelle de t création, n 
une beauté relative fort remarquable. 

En d'autres termes une jeune fille, une raviasante petite chienne anglaise, 
de ae espèce nomme Enge CMU apparurent sousle péristyle de la ro- 
tonde 

Là jeune fille e'appelait Georgette, la petite Èhienne Lutine. 

Georgette a dix-huit ans; jaraais Florine ou Marton, jamais snübeetis de. 
Marivaux u’aeu figure plus espiègle, ceil. plus Vif, sourire plus malin, dents 
plus blanches, joues plus roses, taille plus coqüette, pied plus mignon, tour- 
nure plus agagante.. … 

Quoiqu’il fût encore de très-bonne heure, Geörgette était habillée avec soin 
et recherche, un petit bonnet de valenciennesà barbes plates fagon demi- 
paysanne, garni de rubans roses et posé un peu en arrière sur des bandeaux 
d’'admirables cheveux blonds, encadrait son frais et piquant visage, une robe 
de Iévantine grise, drapée d’un fichude linon, attaché sur sa poitrine par une 
grosse bouffette de satin rose, dessinait son corsage élégamment arrondi; ua 
tablier de toile de Hollande blanche comme neige,garni par le bas de trois lar- 
ges ourlets surniontés de points à jours, ceigùaït sa taille ronde et seuple com- 
me un jonc,.8es manches courtes et plates,bordées d'une petite ruche de den- 
telle, laissaient voir ses bras dodus, fermes et blancs, que ses longa gants de 
peau de Suêde montant juaqu'au coude défendaient de la vigueur da froid. Lors- 
que Georgette retroussa le bas de sa robe pour descendre plas prestement les 
‚ marches du péristyle, elle montra aux yeux indiférens de Lutine le commen- 
E gement d'un mollet-potelé, le bas d'une jambe fine, chaussée d'un bas de 
soie blanc, et un charmant petit pied dans son brodequin noir de satin turc. 

Lorsqu'une blonde, comme Georgette, se mêle d'être piquante, lorsqu’uge 
vive-étincelle brille dans ses yeux d'un bleu tendre et gai, lorsqu’une joyeuée 


n'en avait pas moins Í 





ae l'action, poùr en btadier Ta márche; ser Ton torqbit sit 
. peine qu'il y avait là bon nombrede eritieues, qui, en teur tee 


‘bes soient Yexpression de l'opinion pnbliqne en Angleterre,on y on 








beet B! 


Les ge eh paguets ; Pb 
hb deet ed ak 


es” Kel 


lité de marins anglais, n'ötaient pas trop: dispusös à reconnaitre 
une habileté ou une perfection quelgonque dans l'artillerië 
frangaise, ni dans les mand:uvres du prince. „Et, soit que eelui-ci, 
se trouvât intimidë devant des jtiges aussì: formidables (nous 
traduisons textuellemetit), soit qti’ is: y eût, à'cela ùne autre cau- 


ée, il paraît quêJe feu des Franais wa guêrè produit 'deffér 


sar les fortifieatfons. Il n'y a eu qu'un seul catton de ‘déúmonté 


‚dans les batteries de la côte, at la ei d’hommes ” EN e paer 


cádé sept ou huit. » 
On remarquera que vette versien vest tant soit: pau: dilfeceuté . 
‚Ron-seulement de celle publióe par les jourrimuk- Erangais— 
‚mais aussi de celle dúnnée par lès jotraaax espagnols, cp:qui 
‘pourtant, à nos syeux, fait penchör In balance-da côté des: biel 
gais. ER des HEE A 


+ 


« La geth sndivene 4 s "est bien ebde ; ‘sèk vida: 
sont restés à leurs pièaes,: au. milieu des fortiflodtionsvomblant. 
démolies. ae een diett,et ijs’ ont mórité las louanges duspribet 
lui-même: Le général, maure s'est distingnà par. sa.presnpti- 
tude et son bnergie. » Re 5 

Ici, nous ne pouvans Rous, en ene T'obsarrär, cin pas- 
sant, le Times ast en contradictìon flagrante avöo \ui-mbme,.… : 

Les fortifications. dérholies. seraientece, parhasard, -d! auteen 
fortifications quecelles sur lesqwelles le feu des Fraúphtt apron 
duit gwêre d' effet? Il faut qae teln söit, ou sinon , fous derrb-. 
pêtons, il y a contradiction bridente. he 

Enfin le Times dit: ed 

« Le prince de Joinvillè a été forbeenorie Wiki poes wvl 
» pris position avec tant denonchalanée, + biert qué ldô'Materdé 
fassent sur le qui-vive èt à lèats canons. Pehdsnt uà indeks, 
valle considérable les vaisseaux franèais fürent dane uaa. 
tion pröcaire, et si Pennemi avait ouvert son feu Hs enne 
‘béagboup souffert. » : Bnei 

En lisant ceci, on se dentande Re peul avoir einge 
artilleurs mauresques de ripostèt au feu dóë Frángaiy, pie 
‘qu'ils étaientià leurs pièceset que leür général, aà lg 
mes,ne manguait ni d'activitó.ni d'énergie. Où biken est<äiehk ant 


A kk 






nourelie contradiëtion qui serait ëchanpte au. heer {pe nas 
lecteurs en dêcident… me 
=_«Les opétatiops de l'az Zia Tammie 


ne ainsi son article, «ne: and pn de celles qui aursiest. pú 
satisfaire les crîititfhes gn g lais; jspeötateurs de I'attaque; ou disons 
miedx, elles leur ont. neu ke plee’ dahofichon. Touidenn ge 
te affaire, an dire da rh correspoadant,. -r&.tó de 


1’immence distance qu’ La dans chaque branohede da tactigns 
navale, entre nous et les Frangais. » 


Pour ce qui est de la ligne de conduite que yAngleterré dot 
adopter, voicì ce que le Times conseiile : 


« La marche qu'il convient à la Grande-Bretagne d'ádopter 
vis-à=vis de la France, dans les circonstances acttelles, òát dé-= 
licate, à la vêrité; mais pour être délicate, elle n'en est: nî moins 
claire, ni moins bien dessinée. [l nous faut derheüfer äpectà- 
teurs, et rien que spectateurs de la qúetelle que deux bfäts in 
dépendans vident en ce moïnent par la voié des armes ; riÁis en 
même temps, il Amporte que mnvas nous teniáns prêts ä agir (le 
Times sontigad de tot), pour le cás où nous serions appelés 
à le fare, c'est-à-dire, du moment que cette querelle prendrait 
une tournure qui compromettrait nos intérêts. Une tranquillitd 
parfaite — mnais armée — nne neutralité armée, vontenánced 
qui convient à un spectateur vigilant, prêparò. à ‚frapper un 


(ARR 


EERE PEPE Tj 
animation cols son teint (ranspareof, stie a: e a encore plus de bougust, plas de 
montant qu’unebrane.. 

Gette accorte et fringante scalkatie, qui la veilie. avait intraduit Agricol 
dans le pavillon, était la première femme de ehambre de Mlie Adrienne de 
Cardoville, nièce de Mme la princesse de Saint-Dizier: 

Lutine, si heureusement retronváe par le Sorgeron,poussait de petits jappe- 
mens joyeux, et bondissait, courait et fölâtwait sur le gazon ; elle était ua : 
peu plus grosse que le poing ; son pelageondé, d'un noir lastró,briliait comme 
de l'ébène sous le large raban de satin sauge qui entoucait tous zon oo opgelten 
frangées de longues soies, élaiant d'un wdn br e0n-hekeikn,; dé 
mesuréthent camard ; ses grairds peux; pétiligfeut d'intelligencéet ses bréiltes 
frisées étaient si longues, qu’elles tratnaientà terre, 

Georgette paraissaitaussivive, aussi pétulante que Lutine; dont elle pParta- 
geait les ébats, couraat après elle, et sa faisant poursuivre àson tour sur la 
verte pelouse. 

Tout à coup, à la vue d'ane seconde personne qui s'avangait graveneat ; 
Latine et Georgette s'arrêtérent snbitement au milieu de leurs jenx. Ea 
King’s Charles, qui était quelques pas en avant , bardie comroe woldtaBle 
et fidèle à son nom, se tint ferme sur ses pattos . nerveuses , gt uttbndit 
fièrement V'ennemi , en montraat deus rangs de petits ero gak}: td être 
d’ivoire, n'en étaient pas moins pointus. 

L'ennems consistaiten nne ferame d'un. êge mr, acute d'n carlén très- 
gras , couleur café au lait ; sa queue se tortiilait en ginzbelette’, la panse ar- 
rondie, le poil lustré ; le cou toureé umpeerde traveos ; it merohait tes jambes 
trös-Gcartées, d'un pas doctoral et beau. Son-muscau moir, hargneuz et rens 
frogné, que deux dents trop sasllantes retroussaient du côté gauche, avait 
une expression singulièrement souraoise et vindicative. 

Ce désagréable animal , type’ eng de ce que l'on pourrait appeler le 

chsen dedévate, répondait au nom de Monsieur. 

La maîtresse de Monsieur, femme de cinquante ans Environ, de taille. 
moyenne et corpulente, était vêtue un costume aassi sombre, aussi sévêré 
que celui de Georgette était pimpaut et gai, Il se composait d’une robekrune; - 
d’un mantelet de soie noirest d'un chapeau de môme couleur: les trits de 
cette femme avaient. dû être Sgréables dans sa jeunesse, et ses jattes feùries, 
ses saurcils prononcét, ses yELX noirs encore très=vifs s'accordaient abser peu 
avec la physionorhie revêche et austère qu'elle tâchait da se dosner. « 

Cette matroneù la démiarche lente et discrète était Mme Auguetine Grivois, 
première femme de Mme la princesse de Saint-Dizier. 

Non-seulement l'âge, la Physierromie, le costume de ces deux femmes ot: 


fraient une opposition frappante, maïs ce corttraste s'étendait encoro auxanie 














ip violent ag moment qu'on gorte atteinte à ses intérêts een 
Te est‘là position Où nous nous trouvons aujourd'hui dans la 
K a N sli pit Er KE _ 
“ Òn Te voit, ce langage est signifie 
besjn de göltimênkdirds. n 
(Beiademoment d'agir.ntest-pas 1Ì, WN 
Et, ajoutearl, de la vigilance 
&nsuit pas qúe nous devions IN EN : 
AakVehlion. Cependant, le pret : 
haut/, le journal ”.britanfigue déclare que VAngleterre ne 
pas permettre et ne permettra en aucun cas, Voceu- 
WÁtion de Tanger ou de tout autre port du Maroc, et que 
tpute tentatire à:cet égard, + centre laquelle le Times sr 
montre être implacabte:, — serait le aasus-balls, le plus. plin- 
sible::qui. jamais et armé deuk: pedples Var eonire Hautre. 
Lebbnibardenient eaf eribilt.actorirpiitet ipffaraiv difmeideid one 


























‚tE EN ap ® N 05: VAS MEERDE DE A8 WV bj BEAR H PLH RER MT AAAT MET 
à fafeaïtleinglafse, de-détdinim Er vit verf Hide rie] prineipede 1 |: 
8 En oe ed brseere N rt veg ve 


Tek internationale an eût pu enipésher apr àl stets. Symarinens 
de-fagor, le Times le recofnindts d'® cqsjeee quril mórik pour 
son obstination. et ses, tergivegsatians défpyales sy: iip-edus; ib 


môrited'être traquê jusqu'à ee; qútil en:soit vóres à-undrrângen |; „: 


ment. « Les Frangais jusqu'à présent n'ont étöptk'ehärieiks:? 


ile nesttilpasjedeore: Aerenns- volentsder grand qhonisa. ils |: 


essayiatent de de :devenir, il segaittenips póur ziens: d'apgiv:»: — 
C'est parces pargles remarquables:qaa leTimes.finit un autre ar-: 
tiole consaorê aw même sujet, : +} versi nere: ete 

Au reste, tous les journaux de Londres s’occnpent encore an 
jonrd;hyi dubombardement-de Tenger;et,dee onségnences que 
pent, avoir cat évónament.ke,Morniegsllgrald; réfutant: les 
eraintes-exaggrêes des feuillos:de V opprosiviork ditgua I’ Ahglen 
terre:ne-doit jas, s'Ömüevoirà ce-jioift derde de la Fratrde,! 
que ces actes soient sages on imprudens; jüstës Ad Knjustes.' 
Buns benstertoas Halperspedtive A ure: guevrbtiPd Berit dofre 
nous eifrerpet “pourseitksjoarhat borgaarr drs e os ol, tonz 
«Bites honden, d'ézoódartdebrrevenus dunpiys dhr Tet AEpenked Feprésonte 


ug aapitak Segestes ge ei qui\aurraitâten devdlé-at; 
trip Bau besoin: Nous avons une noin hreubs pa vel ® t gas ngs volgtns, 
une jehrésddlardente et hôrdid aurie k KE a) Sanik dbEEARer ‘èn 
temps de paix. Nous avons an capitel éhóumjen bi $ Piers eragden pair; et; 
les détenteurs de titres ne seraient pas fâcués de voie peu plus, tizité 
dans Îa demande. a „HD SNEL DT MENT, 


„Qwest-ca quê Ferigen Ademoinde pbdfos leidforain}- Heralds in mivctable 
villagg maritim hee rit zuege tpâche eid e.preduit quid tite à-fopirnir. 
aux 


de la viand de Kl Ì 
utd de Gibdt heren dte jh 
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tatre ou navale, Tanger es 
metbig dâdak gnor NLA bre rt detijd vertelt ad de 
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velappensot dede pnissanee Krangaise sur;ledittpral.da la, Médi- 
terranée, e‚pst quesa position. lui „cewarmdaits Du. reste, los. 
feuilfes de l'opposition, qeà critignent amjourdbui Jord, Aber, 


deen, tenaient en 1833 précisêinent le mênie langage que celui 
sa BORN TE 


bt 
EA 













EK 
sr ELIEN 























: 





n DO Anwriue oren ror onbe beent eh br ett Bek adr eer a 5 
maux qui les accompagnaient; il y avait la même différence entre Zutine eb. 
Mansiear,;qutantre Geongettiéet Mme Grsvoiglu ride eN 
vbossqaê oel ladei:.nporeni lagrbkite: Kiags: Chartes,:olle:me put retenir uu. 
motnvement de surprise ehekéstintnas it bd gait point Ali jeune ile. 
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Charlee, poussa un cri de détreèse et ohencha-un refdge deeridrt. Mme Griveis, 
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ne… IÌ s'agit d'une chose três-importaats que jerdnis dai dire èollesmême. …: 
…À aes moets; Goargette deviat pekepetietmo: pnt néprimer ta Jéger mouve- 
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été autrefoisla plus co juette, la plus sémiltante des femmes de la priatesse 3! i son chapeau, à son manteau… Rentrer.à huit heures du matin ! — 8’éc 
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— Comment, de génératianssreù géndaatidn ? hetdirkit-on:pas que je sis: 
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mystérieux, envedoppé. d’un-manléan, èn est-descendu;.a. frappé:-diset éte- 
mént son pas à la porte. mais hus vitres! de da: Centre du tohoierge.\vetà ùne 
heure du matiu, le Áaere sttiónnattientioee sLidans-le ires: attendant wjourt 
le mystérieux personnhge aw ‘tmanteau… vi pendant tout-ce':tempé:là.… pro-, 
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— rida VP an rek ad me Grivais, eveestapeur, : } 
— Mais sans doute. 


bappart-derkeeBeance teadt dóteuiwelsprädanrinancede 


sd 





vosséder une supériorité native à l'épreuse de tons nos efforts. . 
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Christine a été obligee de se faire remarquer plas lof pen ER 
bateau à vapeur, afin de n'être pas atteinte par les boulet# 
‚pleuweient-amtourd'elle,. … en nn ter ae 
» Le marechal Bugeaud a quittê ses positions dans le 
ler oecuper Fez, qu'il évacuera aprés s'être reinbottrse 
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On derit enfin de Cadix, le 10 août, au même journa, sn 
« La canonnade contre Tanger a été épouvantable, ef” 
ce de Joinville a fait preuve d'une valenr extraordinaiffe, 
feu des Marocains était dirigé par dâ matins intellig 
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;_ Le Comerció de Cadix dn 9m rapnopieâne. dali 
: bardement de Tanger Jes Frangats ont en (rois, ou A80 
;et autant de blessés. On évalne à 150. hommes, 15, 05/48 
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n Ei en tbe Hiid LEMA EEE. iin dar 
sande: fl 'bffeit SES sorvr: a das. 1%: 
te TEEN: AAE REE AE 
ods. tes honneurs, dus, au brave ollie 
Witre Het dE be Db, dte vartdartitje ff 
dafse vient de pbrdte, et eltéo vérnent, 





LEREN berin o ietpegdets,t alten”: a er DT teile: 
avdc' uitte pólipè imilithire À läqnelle on ‘n'est giëré 
dans ces parages, Une prooession, camposêe de marins n 

Fi A ted PE ie hels 1D ORE CEN Di 4 4 
dais ‘et naglais, ét accofmpagnée d”nhe mdsique mittuaîte 


vat le ophvoi,-C/ était up spectacle tristé'e 
ER K' 














‘voir ces, inartits” des deux hations’ Frater ‘bord 
tombe; 5 er een 
KEE edad deere NN 































‚ Oa :npus: demaridera. peutsêtre: dee nouvelles de, In: 
‘deM; Maa vais. Vaiti. td que nous dirous-a cruz de. nos: leet 
‘quisdésirenaut la-voir. Iegardez la grande Garse, que vans 
naissez tous (rôs-biëns:ên:snivant te prolongement-de Je:qf 
vous tomtierez Ste la, belle, étaile-qu'on appelle Arcturus:ig 
degà de cette êtoile, par rapport à là rérinstellátion de Jan @ 
ronne, qué vors conwaisser ogdlemehtitrès. bien, et ùin.pet# 
dessanis duka ignd:q ur passe ph aide ka: Crinconak et Aso 
prenes un espitee d'en viron.6’,ou-donte fois larpigerin ra 

desla:tune, „putbs-nn.pdint aiasi dötérinine, regardei;atte 
mênt……:Veusiob Kerrez pas In comâte, il est vrai, maüs-vba 
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…— Madem 


oiselle Adrienne!!! 25 4 
— Et ak cela @z:=: 


_ Monteroradideraendlo.bétiatsle.…. de Pai bier rihichine zis che 





Drrss 
— Mademoiselle ?… vous venez de voir Madeineiselle?… Et Geor 
prit À rice anx éclats, Ah !je comprends,… vans voulez renchérir sur m6 
dique histoire du petit Bictë Whier soir… Crest trèb-adroit… 
— Je vans répête qu'à l'instant même. je viens de voir. f 
— Allons donc ,Martbuse Gomon. et voidnipkdi Toërieidsbenent ‚ 10 
folden: 4 te de deer eni vakan ns gea ett on ot 
— Je.snis folle.… parce quej’ai de bans yenx.:; La.petite gorte-quid 
‘la rue danne.dons la quindonce près du: pavillón;u'esk paf là -sanbe 


laprincesse,… Al! ses presdensiëneas-.noda-trompdient pis. voilà. 
blesse pour les caprices de za nièce devait fa conduire; c'est monstn 
monstrueux, qne'juoigue je vienveuidde vain de mes yeutiije ve paiste 
le croine… veredelde ern bern eisten sgat eter ot gil ged 
_Ruisgqulil en eat ainsi, Madame, c'estintosmaisltenanp qui: tens dorùsl® 
- dure ehez Mademeisella, afin que vaus-vons.gaabriez: par vous-mómd PRFE 
ayez.éré dupe dlnme vision. … vbn neden ereraad „eusf 

„srroÂkl vonspsed Álaeapa inie, iroaib erg p bisa ne oi, Vous 
seg darter main tapmaat; je Jeannie bienud sous Ôles áûre à éettaeu 
trouverai Mile Adrienne chezelle..aiutbiele: tun yo "not df 

vr MeinMydame; je vonemsnmtesobsur el on art vb 
wrrtohomt pe queije pais vans dioey, e'wat-qne-ni vous, a pas ol 
restere2 pas vingt-quatre heures ici; la princesse metira un terme à 8 
: hesvible snandale «jo, was d lifstent Vinsthtine He eeoquickd: pasba f 
wart, moo; Dieu! rbe telnr roaadnj Ten: uid 

Verse ‚‚njnia di jente Ip upkortasmb.o del mee tag hce paurr dns 
Après. tout, eg'asdovaitserriver… et oladtndkae sten oarvonsnel De 
taingmont, 4. toniasterzok hui: je vais radonteraatte Horreuesdt 
suis, afte : Gala, niesbspen Ótenudint, ve; Ala lrgapbkaldonteusyykerpetben, 
tale, princessedguel gol p affreux pourelde dr: thode! 04 Zeinlnd 
Etme, Gwispigmêkourna. préeipitanmtbernt vers ’hôtel, suivie s7 
qui paraigassertiski.courroucé guteleesêmt.: ra ob asnorbaorld 
‚Grongette, kesto et. légdre; enuout dh son oôté. wars ie pevikken, abt 
nir Mie Adrienne de Cardusille que Hme Grivoie avait vaer 08 „ie 
voir vue rentrer fartivement par la petite porte: de jaddind-r nr SG 
(La suîte a 





EEN En ee 


ze | - eN 
er tendenagdenmacbrer Ronsfgrge degemettreà ún autre 
gePiblication. de l'exposé des motifs de M. Mon, rela- 
eret de Îa suspension de fa: ventg des biens ’nätidnanx, 
OMS; |rOynopsfigjourd’hai dans la. Aazette.de, Madrid, 
serit.de Harlingue, 21 août Laanouvelle nous arrive à 
Ë be qu un brick“anglais, oliargé: dé coton, de fer et de 
Ee enanit'dé Liverpöol, a faïtnäufräge à Antéland près de la 
kh : Hollum, le 19 de ce mois. * 2 
haln 1:20; lenavireAdleur mâisìlk Lerbrand ‚ ve- 
ambourg et en destination pour Koùen aógâtpment 
frage à Ameland,’ 1ë bâtiment a té mis en hidcdess bran! 
tk pinèst. perven àeanyén; jout l'équipafe a pori 
ots. Tons les efforjs,tentés par Agnpegn qu bateau 
gs ont été inutiles, car ia lai-mêmeahavire; ct a été 
OC vivlénde dontrd Te ävire\natfragey cet le frère d'un 
du bateau de sauvetage qui avait vouler secourir l'é- 
led sdú: HEral s'est noyò:, 1! ::: ge 
ì schooner anglais chârge de rijk 
Ë ‚prègde Terschellin ret 
laine a fait une choté-êt- 


BOE . De re er ep 
RAN iN ie Poppel Si btn 

r: tÀn Halder, le 19 août. WHier-matin’ vers „10.henves, ‚le 
F anglais la Jane-Blise, capitairie Richards, veränt de; 
Pt ‘etvon” destination pour Bordrecht a faìtmaafeage à | 
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H Zollverein. » ke EN TOEN ae ; rs Bet ke | ik Ee dan, d 

“Cettd'döclaration a dû mettre ui terne à tous 1Es"effurtd qub 
jasqúe:lä le gouvernement priissien avait fits „au mé des nez 
tres membres de l'Union. A la vérité, la queëtion de Pitipösieien 
future des fers à l'entrée du-Zollwerein, avait élé, dans V'inter- 
valle, rêsolue d'une maniêgg agf. Ipjanrait, ermis d'accorder 
quelques avantages áux {erSbefges. Maiá la'* ition énoncée 
dans l'office du 18 mars, est Webkerienenonlittante, qre même les 
compensations les phas im partantes.ne pousnaient jamais-dórider 
les gou vernemenadek Waian à ladmiettrasn 45 erneer 
…Eweffetiteigouverherhänt belge-qniprotége lui-même sen fans 
ansèk diégard dò HAI lemagne; par an droit d'entróf: de 5 £c4 
par HOO: kil:-sur les fontes, rópond. bien peu.à 1 équite.ptaux 
égards-auxqaels on aurait dû s;attendrû de sa:phet pour plusieurs 
états du Zollverein qui, prmrapport,en triste, êtatdeletus far- 
ges,.se trouvent dans ani situgtion. atihlegus à la-sianne, ‚en. de: 
mandant aw Zòllvareinde (laisser: eatrer. lea foùtes belges.sans 
awour droit de doaane,:at:de:ne gas angmenter pur son, fonen 
belrwes we ierpôt:qui dé passe.à peine Ja-inoitië: decalui del 2, Én, 
70 cì dant cet arttclaestigreve en Belgigues iep centen ori 
sotbe. gou vernemeutsprusdiën et las Autres états ile. anipa;deir. 
AN vent done considérer la négociation comme épuisga. Alnig, is 

il ont Vinttmeswconvietioh,ettput ee qui peädèdi-ln jastifier nf - 
‚| semqment,qué cen'ést pas eux:qui-dntútálem defaut genn, opmer 
| ‘ner-und.entente coùforme! aux: intórôts -des,deur parties: mais 
que le gouvernement belge, de mÂrive qu'ide é1ait „vit; forparà 
abundonnér tes propaskions guiilasvait faites lui+mâtea pur un 


w jet: Erres n'krardef: dut Vrregres zr’ cobernperrmujes, mais la 
5 Prásse.ne les cróyait pour: cela pas: rwoins'obligstoires:Ettes 
7 eutérit:lé rösultat; qatla Prasse consentit à, s'abstenir de vez 
; fr&sdilles contre les! Belges, mais qu'erdrevaniehe' ie gouverne- 
* ment belge 8’ encacrs à Ötendresans-dötai 4x Ving ‘et shieries: 
#ä' Allemagne les conctssions- que la convention: avaient; stipu- 
»lées pour ceux de la France, Le capiner De: Brexekres: conwalt 
» PARFAITEMENT.L'INELGENGR QUECES ARBANGEMBNS GORBIDENT(EKS ONT 
®.EUE SUR LA LOT DY Ö AQUT, CUL APPROUSE LA CONVERTEAN DU. 6, JAL 
» LET, »'et qui, dans son article 11 pare, qua « leroi, dns Anr 
vtérét du pays „ pourra étendre à- d'autres lats les: reduntieas 
sstipulées par Varticle 2de ladite convention, pi sn: 55 j 

Le gouvernement belge,remplit son engagement. par l'arrdig 
du 28 août, et quoique celui-ci n'ordounât que, probtsoirement 
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eten gltendant le résultat des négociations ouvertes a vec pe 
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magne, l'application, des rêductions ‘résùltant de article 

arrêté royal du 12 août, courant, aux:vins et soleries de.pepve- 
nance allenrande, le gouvernement prussien, « par éé ard òar la 
» situnjon de relui do Belgiggte, ie ornf pas devóie relever eetfé 
»dérintion de ce qui avaït êl6 convena.» enten en 


KE, Kr LNE bip ear gn erb ed et 
‚Le veritable état, dela question dont i! s'agit ma pouyait done 










peint éehapper gj cabinet de. Bruselles., Aussi le mipistre q 
alors avait le pprtefeuille des affaires êtrangêres Jes appregiäik- 
il bien.dans le passage suivant d'un, discours, qui, dans son en- 

beer gede A Ekin tt Per ertt bete EE Or TAL EF OET 
semble, il est poi, avait le but de roprésonter les Bispoptond de 
Varrêté comme dépendantes, du, rósnltat des néguciatiohg, 

En ri : PMS EEE Er AR EE NTENE: d ka 

« L'honorablae M. Desmet, dit le,ministre belge, a parle ë 
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He PLE, er le brick $hódois Dmetie, ‘capitdine Vic || eiud:dernavigationuver laPrussejp:égalesantnedoautrepen: | » dustrie métallurgique, il a exprinjd Je regret qu'elle mp ait pas 
Ratian pour, Arpsterdsm y a. ógalemede behUUE, Dell dant Ia. nôgociatiom-avec:te Bollperesndnbit anoithegmmennende | ».taitbohjet de campensalions aux Avantage qe Farrblá du 28 
Be il n'yaquela pilote qui ait póat. „is, A111i14 211 Á bonne foi, des difficultés-inségardbles:dusperdns weuinercind | » août cangèdeà U Allemagne. 1 lais, messieurs, je vons le de: 
Ne Yempête qui a:rógné ler18 deïvermoisà dseeuwarden, | werstloqubl-it hond eqûittont enercë lunboinfhasinsa:de plus en | » mande, dane dmtérdt de geta, dndubtrie même, ĳ,stait-l pas, 8 
9 de Vrouw Jantje, conduite pa rp. le“batdfier Roelof plusdöeisive aur-la marchte ek Vissa dewaltmmêgoeistion ‚nn | ecraindse, si pous avons laisse P Alleniakne, saps ‘être óbligë, 
Amp, de Smilde, et chargèe de toutbes en destination | re Zoltogreùaine pent. Nahtqu'avaclunwifnbgtelun pansijoré- f » sous. Ie,canp d'une mesure exgéptiónne 8 gee ene fût ame- 
rderwyk:; s'est-brisée vorftre de môle dit Lang Hoofd tel tut des effdrts de.plasiears: ennóesiGerb'est mid aq uitidpenaie |» née de Agm ofte à prendre ausst tune niesurd Gzeepvlonnelle coït. 
'iù- 



































e, ozeepbisnnelle 
» trenagfontes, nos fers, sto, ? Alors, an Kip de, broei Er alit 
» dustrie mêtallurgigue le soulagement que | honora ble ‚Ml. Des- 


te Panbchie. Lie bâtelieraipéri, mais sa:fille et-unmari-, 


tr rn hat : tromné. dans l'attente de qielgseg:and nk HPAI ALS: 
We sti pir FestcOttrageux efforts des nömmòsP: 5. | 1 oon eh de etage 


il espérait trouver dansilentraité penjetd da-pronre g0e.la gur 


X. ' SEO ee dE DP jet tet re À N : 7 e Pi reeden KOR ee ee 
Lee efo Donveadres atave te vib hore ztnssesl Il Il vernement belge astaalze: du.prise à sas. melatiens, cormengiales » met voudrait Juj proetrer, et que je cherche contre’ lui, nóus 
dvee-l"Alkertaghe)' eteous oe rapjarvikianetë; dnieoneiplus päni+ f » eussions éld la cause des rigueurs qui auratent häté la rainede 


» cette industrie si importante et si prêäiéuse pour Id pays! 5-00 
Le gouvernement belge-ne eroiracertainement pas s'être ini- 
posé un sacrifice qisekque peu impórtAnt-par les concessions 
u'detordait l'arrêté da 28 août. Aussi la Prasse ne se fit-elle 
queunë ‘iNaston sur la pôrtòë inratérielte!desweentages qe'elle 
venait d'öbteriir pour les viris ét:soieries d' Kikdhihgner te point 
a dôjä été plüús’ botiguërkrerit traité dans wee kalreipertfe-de ce 
‘Métnoire. Maïs’ori-broydît Bévoir’ geelguësepardsisila situation 
Giliioile dáns"laquet1k lk Belgis s'wtaft plk-de par da coitvon- 
Gld aac la France, éf d'esti dé imotif seul qaf deverenite te Zoi 
“berein à s’abiëtenir de tiesures d' altkéers porti emené jaberieks, 
“ais dirigèes eotdtre 'I' inid ister hetpo! bt 'd se vontentet d'une 
“éoneèssion qui Túi -dónnait du mits bihé depBoe desacisfactien: 
thothte; en pfotvant Ipubligüdniëet quslle geteverherds belge 
ne voulait pas exclusivement faofisètit’ birderges wiRAlsr anijs 
aevuser ver: (Ögajement un: ‘canactère: aries doer relagieus.cotn- 
meroïieaastolt A Hemagqes zene rol aon nb vide 4 
=:1Spusvoe dernier Pappast,:le: Zoliderbim tt aveedkeaus sop 
vtegretliqnd kh goe vernemenichelge eommnbackit-hsetprätsr, los 
Aifieileitent à Iwprolongatien de:kprrêtó,idu,. RS pout, 4 ft 
-vaulbit-Ie fefreidépendap de aanditians:moarstles; ét, nt, dg 
Jar oort laden d\aritriúits , ‚à deeuelte.ctpen si tn on 
10e EH) 


Um imeident diplomatique, qui pourrait bien compli- 
SE re Angteierre et la France: 
Bait que M. Caste on, 'ênvoyé extraordinaire de l'état de 
ke Bua, se trouve depÂis ddbtkdidtemps en mission à Paris. 
5 SBiart: 4 pburlbut 06 »f, BENNET || nues 
fende ereen nd a 
Ht '#, bd Eb nt att Te AHA E VI err Bent 
obtenir le protectorat de la Frangeg… … 


blemgntaffzoté par une presaren quin zog BOERES pris digmitigaein 
de en nein esp One 
wéritable hostilité copamerel AIB. wief tiovuoqg ocen ua enovon 1-1 
v-Pararkòté:dur 28-acûtr}848; Ba: Majestédewoides Belgesavait | 
goten ate uaa Jule RO djinn: | 
ries d'Álfamagas. & Fous dEFToAGE CRUIEIIAGoR TE peen | 
longóe par l'arrêté du 27 juin Û Sansqaian.ktenor re de | 
la même année, et par: eôlui idir5 naverbra 18 48,j8sg0' au 31 
qwars: 5644, Mais lospepnésdatapianisrdsa gouvennement pgustien 
ntont ipisiréjrsst-à: Tanfaine-prolongertaardebà de da ternitds-Elie 
est expivberte betavrif deneetserannàa, ekrler Zalikengin ssh kér 
gardide Fa: Belgiqud, reptaed: dans, la giositken; où:ak. sg tronvaût 
lors de la conclasidn: delà; can voùtéontda.; KG juillet -4ö4Anentre 
dh Shokgiduwset-Ih ‘Brange. „Et quellelanaît &tá2 cettapdsitian ? 
$'Állémagne était vivement hlesséa para Belgigen: dans ine qui 
coneerniait leit rs-rappóerts:dócf priogaesde odmmenee ebde, Koisi- 
nage: Pure convention a verha Frances legertent eme tn halge 
avait adopté les droits prohibitifs du tarif frangais sir kes-filsi et 
tissussde lin:â:\iògand de taus.les pays; àd'ek ceptiùb de le Frapce, 
pour läquetle i::conservait-les posstinrts-nawins, élérées. de, sen 
propro tarifset il agit mÔmesoontirasté)lbligasion de prohiber 
le: transit des.toiles: btrangèpes par de ternithiaa, belge: vega da 













| 


| 






age ef 


zYa 





vinti {a 


vee whit 
‚bri 


Bnrédoeterean drpeitrafin de percer un’caasl zak epè- 
ì Ì Ê je \ vde 
@mstion des,deux oopags par IgdapdeNjcaragua., … 





lit de l'étatde Nicaracug et da l' Angleterre provient 
k Ride Fien Lie Se Hit liquide 
Vandinksrs eomindeutdte ohegtatent inréresstb deux su- 
nglais et ua:gitoyen de Nicaragua ; 2° une rêclamation d'un 
mjet adik; M.Fhonas Bridget contre le gouvernement: 
Pays, ot 3e the dptte nationale qliëmtóphiblique du Cen- 
Gil eontraetde guvers I”Augleterre,. et dont l'état de Ni- | 
| séfait rebfondable pour sa partet portion. C'est la se-| 
BAjde oes causes qúi a amené le blocus du port de San-Juan. 


te'que nops lisons dans. le Globe. ä propos de cattoaf | 
e Ei à 5 zh € 8 NA „, 
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tt &Ul BE En aids kn | „Frange. beeren er eee ereen Agel oe ph en aen Ee sinôdk dps clkkstd olag pan: es pnckemkiona exagf Cs gp 

lest deno sar cet trois poits;gtielá Harice aura à pronon- | „Day detta.maniëge ,ilavait non:saulement. Blast, Wimnorta-||-\enveyéäs Powoan à Ben zallegsidtats vp de breed gear 

tro le deux pays. Nous.creyonsqusle gouvernement du roi {tion linièrede V Allemagne en, fe dur Pau degavantage. A, 1,9-j| der le dernier arrêtê de, prélongatien „dia navernbre de | an; 
ane, mais. ê té |. née passée ‚, d'an office en date da 21 octobre qui rappelait s6- 


he pn À prêter son concours an faibleqai l’implore, mais, ; 
RE À nàtre proteetorat qu'ori demande -ègalement, on nesau-; 
Blr'avec trop de prùdenge et de. circonspdction. Sans doute 
Ultekáit pour la France de grands avantages à planter son; 
Causír un point aussi important; mais-:cês‘avaritdges ne’ 
Gue-dâns l'avenir, carle prótectorät de Nicaragua ne signi-| 
HIE qüelque chose qu”antänt qu'on donnerait suite au pro-' 
Core problématique du pereement del’ Isthme etde lajonc-: 
des denx Océans. D'ailleurs, la France ne saurait se'jeter! 
er PA ngjeterre et ]'état de-Niearagua pouf couvrir ce der-; 
\ de sou protectorät, jüste'au momênt où des cantestations’ 
elken et les. placent pour ainsi dive: en gâêrre óúvêrte, 11! 
eli quelle conflit élevó soit régló ; erisuitela France, 
í 


gard de. gele de Ja France, maistle.Btait en meme temps, prêté 
Áanaoper, quant aus fils en figens de lin, (sgsbme rohibigafde 
la Franee,.qui pèse déjà sur l Allemagne, jusqu'à la frontière 
germano belge, Par la,même ganvention, la Belgiqne accordait 
„encoregdes {acilités aux vins et aux tissus de soie do Frapee) sans 
compensation et senlement pour être gxempte de | oydopnange: 
linière du 26 juin 1842. On n'a pas besoin de prowyes.qne la po- | 
gitjon de plusen plus.défayorable qui résultay,de,geftegon ven- | 


i elait sé 
rieusemient l'éventualité de zeprésÂiltéf, Aas dean 1éduon- 
cessions en question seraient retirbes. *\C0T HEE or vn linm. 
_ Cette ‘circonstance fournit aux Eats de PÚhtor Î actisiòn der 
dölibérer sur ce qu’ilsanràïent à faire si le goúvernement belge 
se décidait effectiverdent à faire oesser les conditibhs qui seúles- 
avaient engagó le Zollverein à ne pas répòndre par ‘desinresurks 
analogues au tort qu'on lui avait fait. Le rôsultat de cette déli- 
bération a été la décision unanitne que veiei : peet 

«Les fontes de fer datonte espèpes aïnsh pik. les antres-psppees 
de fer désignöes sub:littefa- A de la position: B.de. Ja. sconde 
„pérttedn tarif de l'associatión, si.elles entrent de: la. Belgique par 
térro vu parde.Rhin dens le-territoire de l'Unioa, payeront pour: 
-Jesabment uh droit ekceptionnel de 5 silbergres par quintal ; de- 
même le fer en barres, aìnsi que les antres espèces de fer et‚d;a-. 
cier classifiëes an même endroit du-tarif de \'-anian sub littepa B, 
si elles entrent par les niêmes voies dans le Zollverein, sarank. as 
sujetties à une augmentatian dù drou d'entróed,ua demi thaler 
par quintal ; enfin, dès que l'aagmentation générale, dêjk aFrs- 
‘tée du droit d'entrée sur:seb attidies,:serd: wieg, à exboutiaa, ils: 
-payeront à leur-entróe-de Belgique „ par. terreet sur le Khin, 50 
ipo. de droits de plas.» « ne 
_En remptiësant le pênible.devoir d'informer le gouvernement. 
belge d'une décigion à lagaelle }'Unton douanièrg s;est vue for-, 
eée par les circonstances, il ne veste.au cabinet de,Berlin « an à 
» exprimer son vif etsincère dâsir;queseel ai de, Bruxelles veuille. 
» bientôt mettre: le Zolfwerein-an-btat dei sbrbqner wperpsure a 





tion pour les fils et tissus de lip allemands,,44ng érg provoguêe 
par,ancune mesnre dn. Zollgerein, était de gatuyre à blesser vive- 
ment celyi-ci. Voici,en quels termes pn. manistre belge l'd ex- 
plicitement reconnù, quoique avgg beaûgoup de rósprve, lors-| 
-qu'au moisde décembre dernier, le gouvernement fut attaque à 
‚ dâns sa sagesde, Jes avantiges el les embarras d'un pa-.| la chambre, des représentans sur Îa prolongation de arrêté ‚du 
Protectorat, dèciderá, âven maturité, ce qu'elle .devra faire f.28 août 5; …… voert Br he 
en , IF _e Nous;avons, dit=il, acoor KE hee pèr, 











MEt efte occasions. ' 
„l'arrêté róyal,du28raqûr 1842, quj, depuss, a étp. penouveló 
„denx fois, Je degmanderai f 4 honprable.préopinant quel acte 
a dihostilitg V-Allemagneavait pose, contre mous;à getto ópoque?. 
» Ávait-elle changé:son tar}f à notre ‘désavantage ? Non, A cette 
„époque, ik n'y avait eu aucun chapgemebt dans;son tatif dès 
„doupnes:Cependant; par la eanventinn dp 16 juillet, neus fliops 
» verwa ohanger ;móbre,statu.qyo vis-à-vjs, del Allemagne 
cori -! 





ma uleitre de, Gibraltan,'di Í1, amat, peciie & Anvers, et 
henri t d'une persenne.Â miême-d'êtra.bien, iaformée, dit.quel 
« Brit espórer- une prompte fn-de le Jette entre Île Maroc 
; jk Zange; „les Maures paraissent déterritës 'à he pas céder 
ij Ban berde nen appällent .saorée… Leg Frangais, après 


mn ee 


mit Dombarde Tanger, ajoute le correspondants santen: ed 
rag ot-ei occupòs à dâtruize: tous lea portssur la côte ouesé 

Pae jusqu'à Mogador au sud inclusivement, et le marécha 
RQ‘ passéJa frontière de l'Algérie marchant sur Fez 
Fe: toute da ‘population de cette partie de V Afrique ! é 
®aemes pour la défense du territoire. … stent à 


 1vions,, on, vertu de eette,gonvention, » transportê sûr. la keór 

» tière germano-belge lestarif quasi prohibitifde la France à lé- 
» gard de l'industrie linière, Nous avons provisoirement actorde: 
: WE RANGER ELAnt; nous leeavoarascordés, 


» dans \'attente des rósultats des Hègociations ouvertes avec ce. 














) » dan: ‚rêsul » laquelle il ne s'est décidóiqu' afeschoekoang Hr regrets. » 

mp £ Fslpáys. Nous les NHA wad also rAbs paroekgue nòas wénians de CRT TCI EEEN 

bt Affaires de Bölgique. . v;- | | HCliatiger le rige edn votre lap[F contre vanden Ho lro0e La retraite de Méhémet-Ali. 

En te an 5 „: | * Allemagne. Lt, Messiears, ile plus :-taconvention:du} rb e NG, ek Alexandrie , 27 juillet. 2 
| Gp geenen dg 5 on LEL 64 jaildet bst ri ábté But nóu vèbt-dans la-diplotnatie tommer- L'abdication de Méhémet-Ali est en favour:d’ Ibrakim-Pa-; 


cha. La ville, en général, ignore encore cê fait „earderriekr, 
| pacha nesémble avoir pris cette boe baden ata en 
a fait immóédiatement dresser l'acte, ge àl sijner Mart à te 
marquer qu'avanút-hier matin: Mokémetinmasgurerdedtence, 
privée le nonveau consul russe, 'M. de voet) erind lo Zb.par lo 
# rrag eben 

paquebot frangais. — , Ans 
Plan _usNenveles! C'ESPAEDD Ee 
On’ remargiüe là “dbclarittonelivatte' dans la- Gazette de 
Madrid! : Arn ED Lan ze Asaln eN BEN en if re 
«Une ordoniduids’ sypárò par kqáelle la banque s'obdige à 


7 eega; 


| ['stiale c'est Id première convention: par laquelle la Belgique 
{4 di vellé: le'got verhement de la:Belgiqúerindependatitefkisáit 
“ krie’conVdhtfon ‘de’ droits ‘différentiels; ere un autre état..lt 
» importáitì ‘Messieurs, d'enlever; se fütilce mrême que momen- 
„tanêment, à cetgete, co qu'il aurait pu avoir d'hostile à d'au- 
Tstres pags;s VO U BM 
|» Eapffet, lee ôtats de }’ Union payvatent et‚devaient, considérer 
Ja, consention aver Ja:F range egame, Une grave léston. de leurs 
intérêts, vouwma we véritable, hogtltië commerciale, contre la4 
uelle, d'après leur législation Vouanière, ils auraient dû rechus 


vir à des représwilless- Org pour cellessei, le fer 


*YSwiteet fin; — Voirnotre numêro d'hier.). , …, 
Busse persistait à supposer Aa.gouvernement ‘belge deb 
oefen nssez conciliantes: pou quae, vóydnt Atimpossibilité 
dt Porevaie:de- Zollverein dd büuiefniive: des‘ couoessions pour ses 
N eter Plus: de: ded! dritrek:rlijre condition, sine qu 5 

ä Ht Tek ' 1, b Ee 


ma ENC ETET SPARE A ENEN TEELEN d rice 
iens à nògottation. Néanutoins, HM seiblaït nêcessáire’ 
pn ar CT Andâfinddvement la question de savoir si la concu 
Eet D Arae dp commerce et de naviggtin entre l'union 
tar geul lgigne était ‘oncore possible,’ Á act effet, Ie 
Üatsan. Arnim:eladêegaaada:npuveau an-catnte GohleL; sous ba 










cd . anne : k : abeel 5 Te Per vancer'aù goüverheinent 50 niillions'de réaax poardes dâpen- 

ies Wredei res yitaitórativement à rouvrir la né- | tait en premiere ligne. Le gouvernement prussien avait donc 3 avancer’an gou vern bid Ar En ain poucdss d 1 

EN Won Bagsaaréponemds }Anmwême mois, leplónipgtentiaire | peine appris la eqyofugod deJe:aonvention, de. 29 juillet, que) | ses du mois dot, eb ‘dernier etat des sommes assijidpssn 
en déclara : « Que le enb darna zelles ne pourrait stengd- lr remboursemésit sur les-provinces, dêmantrent l'errpur 






d présentations les plús préssantes en décláratit ‘en même temp 


‘provager poilr éb fmóîs le contrat d’ anticipation, aamdelde fible 


recouvrement‘dé juillet qu'elle àvait iespóró devos dige. plus. 
fort, en se fondant sur des renseigremens igezacts communiquês 


avant même. qwelle, fût ratifiëe, il fit faire à Bruxelles lesref |: sur le Peer heise 

B anawens, mvgie, qu aterdag’ id. aurait:an prêalahle 1e 4 par les persqnnes: qui ont assuré que la banque nömpegalk pâs. 
dopen onse He SOPPRYodgge. que le irri beensael | 

' Bn k sa muhnklegarmiogne les, lyntes et les fers belges se- 

deoits en. Teptes de typte nn OR VN ondetoute Elevation des 


“Istans qui pourraient être éta entrée des Etats du 


be a dee . x 

à | que, sìl'onn'y faisait.paf Artfit, iLônelresterait au Zollverei , 
„querde répondre aux mesures. si préjudicjables apx. fils et lissuj 
delia,nllemands « par-des.raprésailles.spr Âes fers, de, Belg 
» que. On se réfère 1cì aux négociations qui ont eù lieu à ce su 


Netqasrles‘bureaux du ministère des finanoes.: :'-.…… } 


vl xLabanque: ne feit A’avance que de pO. millions, parpe que le 
gdüternement n° n-demandé et dösignéque cette somme, par des 
raisons spóciales qui ont dicté cette détermination. Du-reste, le 
Feeauvnemoût a dópassá les espéranees que l'on avait congues; ; 
outre les 57,546,985 rénux et-20 maravódis qui ont été livrés à 
la:banque , les intendans ont pane aux frais de EEn 
plusrde 6-midlions de réaux, » 


„Pack lllbimatiemn dress par le golven espagnolà àl'em- 
pêttur’ deë Warie renfermait sépt conditions. Lesultan n'en a 
mééetd ne trois, et:probäblamient, ce ne sont point les plus i im- 
pieriinres. Oa'se'dèmande ee qaete cabinet de Madrid va faire: 
Á en juger par la Jenteeriqu"'il met dansses- armemens, il paraît 
git if edihpte'etveore: sure snouès de ses nögociations. 


a Nos E ) fisdns’ datis: Ye: Glabo journal, ‘de Câdix, 10 hoût': 
de est air fivó ici ‘jn ‘ Valssenù de ‚gierre à vapeur frangais qui 

b dicek, fes’ lessós de escadre frangaise dans la juarnée 
FN int Fangais se plaigaent de la duplicitè et de la 
tn stont món trées ‘en cette occasion les Anglais, à qui ils 
eli Paneel: FäSponsdbilite de toüt'de quï arrive. Test hors de 
doute que | les Agens britafinigues: aïdent lès Maures, auxqukels ils 
ante e vóyé, et Angleterre et de Gibrältar, de |’ artillerie, des 
tes el tout ce dont ils pouvaient avoir besoin. 

'ês,ce ui ressòrt des nouvelles regues, on peut soupgon- 
ner au) noïns gek les Anglais ne sont, rad étrangers à cette affai- 
Hi KL in? es pis pesibie que’ les M aures, dont l'ì inexpérience 

Te tean ziende k artillerie est, cònnue, alert pu envoyer 
1 ER u navire ë Suffren, sur Tequel se trouvait Te 
ve nge. AAN Hé Üéer ést plus’ que probable, lorsqn”on’se rap- 
pe le, fa, Gélebre mlerpellation de Palmerston dans les chambres 
aur kins, et. 1 fe 1oris significative de Robert Peel. C'est peut- 
êtraip Koers etek raison que le prince a refusó les félieitations da 
eee bu natirè anglais,’ en vóilant son refus du prétexte 
te ces Nrei(atit ions‘n'ont pas êlé” prôsentées f par le coinmandamt 
er personne, 'Ééci cé) pendant n'est qu’ une stpposition. — Le 
hagep & äp pepieur, le Rochefort, arrivé k ier, n'à rien’ “hjouté dùt 
volte ht xs dé] À connues.‚…” 
sb A9 wis reproduisóns éeci ‘comme’ uhe simple dssertion, dont 
noag cgppaans tone, terponsabilitë, 5 
„ini euá” éen} batt 
noivaagaoos wol =i ‚Neuvelles de Erance. 


eioR en, ain et Mm: t 





. Paris, ot août. 


„tl Ung „cerraspondance de Dasisamued, ane. Guizot consent’ 


À: dâsarager MA Bruat et d’; Aubigny, dant la conduite en vers le 
zaiesiongaire Pritehard a, été igeriminée par, le cabinet de Lon- 
larf dj ‚quel. point, eplte assertion est exacte, c'est 
PRI de Moment hase, possible. Cependant, à en juger par 
ir HIA le Gisbe, confident des pensées secrêtes de- 

Ni Krwinpt aad stk glises d dans ses articles, il semble que M, le 
kin 


-gentontans deeeite ráparatien,: La eorapandanos gaen nous ve- 


PRAS) 


uvoes dagiten, prósend: que non.; 


-În; le igeleenweirent Srangdiës: ne: ale baonte wektiene aucune! 

anslle da Maroë. Les j journaux espagnoës; de leur côtó , ne 
Dhr waaheenn viem istenbikek nduzents. Nous y voyons:seule- 
ijden Thedor@tmsedenperg ; premier: getrótaire de l'ammbassade: 
| plaid; adporer, de ‘1 eh-poste pour Gadixs ‚On! 
ho! ut Wous avons afnoneé qu'il étuit chargé de nò-! 
MP-daaBranee twee le paoha de Larache; Comme, 
gid, Ts krostilige'ont-comnrencó, iest probable qae M. de 

seh, ‘biténded- À Cadix qu'il vienna de nouvelles propo- 
afliobs de apart Be l'oripstreurde Marod. + 


| 04 ke KS Inr 
aang 









Hes, osugelles posi fen '8°Ofrari du 1; le fifè du sultan: 
était arrivé à la frontière avec 5 9,000 homimes, € et Fr on én atten- 


sinit gneare, 30,000: On y dann que | Tes, négociations n he 






aFRoRkat. magdegonner. le temps ‘de.rassémbler toutes © 
KAS An, rare ana le. rùäréchal Bügeáud’ ù ‘ätrendrait pas 
eel shane ponr auagper Ade ene 
ob or: en 


‘Nonvelles de Russie. in ad 
"10 Gril de St- Pútersbourg en dafeda 13-noût: :…… … 
“bapangcees dela: beng ear Alexandra qui-a expiró le 10 
TRê BE MAIS; n'flongd woare la famille impériale dans le deuil. 
Ee see nomorde hr la nation ce triste. événement dans un 
bra pret bé so uw Vi dec-da 10 aaùt; Le deuil durera a se- 
ries ssh aans: OEE 
dl rgomi Pemperser!a. tonféré Yordte:de. StscAnne de. premíòre 
classe áu gönéral-major, prince Argutinsky-Dqlgorucky,. chef 
Be ta première brigade des bataillons-de ligne de la Grüsie, et 
Förde ide: St-Vladimir de seconde. classe au gêriéral-major 
Schierapi, chef de le 3--brigade des bataillons de ligne de la Gru- 
‘gie. Cedlaleorationsétaient accompagnées de reserits três-flat- 
teurs Hoer l'un et l'autre général, qui s'étaient distingués par 
Anda ernen contre des montagnards du Caucase. Le 
Per ARdwfettd.dovishà jeidrende.du 21 juin, sur les hau- 


"HER rs Hé DokkotteBjar, ‘une'troupe de Surjanzes, ‘forte de 8000 | 
Hennes, leseeonid 4 fait-essuyer une double défaite aux mon- |. 


tiggarda enlové de force leg retrancherdens élevés par |: enne-. 
‘and, Èt. prlwensite Possessfon da village d'Irtista…. 


a 


of iel 





er Nouvelles d'italte. 


1e Mini XE 

„fik gede se: les gouvernemens italiens s'entendent à voir 
ded érsigrs faire.bientót une nouvelle tentative dansle genre 
de celle’ "ui eh pij vivement châtiée par le cabinet napolitain. 
„Des mestires ont êlé prises pour la surveillance des côtes; mal- 
-grèioela,ón;assure que Fon arécemment signalé dans les eaux 
t de da!Sieile un bâtiment portant de sombreux passagers et des 

munitions de guerre. 

— L'Observateur de Trieste du, annonce que le navire 
tmarchand Vittoria árrivé à Ragitse, “wenant d’Otrante en six 
oars; aappórté la nopvelle qu'un bâtiment à vapeur de guerre 
hapolitain a capturó., dans les eaux de Rotone (Calabre) ‚ un 

ipirafa „„montá par des indi vidas de diverses nations. 

no: Ab idbyd. niestain,rapporte anssi que Ja goëlette de guerre 
wmutst anice areguordred'aller croiser gur les côtes de 
AiAlbaniegiee doanerla chassr aux Cymariotes, 
q On: poraïtcesniseà: ‘Trieste que ces pirates que l'on poursujt de 
dûrùsrbûsts..pösmoaient bien’ miêtre.encnre que de malhepreus | 
rbi lugiësentrainás dana nne aorellejeppêdition, 
Ep LOrserit de RomerdeBgigdt :. - 

SM. le conseiller-privé de Boaterief ministre de Russia près. 



























le saint- -siége, vient de louer le palais Giastiniani pour six ans. 
Par là se trouve dótruite l’ hypothèse avancée par plusieurs f per- 
sounes que le séjour de M. ge Boutenieff j ici ne serait que de 
courte durée. En 
Nouvelles diverses. 

On lit dans le Morning- Herald dn 20 : 

Comme on a dit qae les troupes frangaises avaient débarquêà à 
Tanger après le bombardement, nous sommes en mesure de 
donnerle plus formol dásmenti à à ee fait. Le 7 ay soir aucunes 
troupesfrangaises n'ont mis pied à à terreet le drapeau maare flot- 
taäïteneore à Tanger. [l est très-impsrtant que ces faits soient 
connus, eu égard à l'inflaence que tout semblänt de prise de 
possession des places fortes de la côte du Maroc dela part des 
Frangais excercerait sur l'opinion publique en Angleterre. 

— On a par testedmer des Indes Occidentales le Dee, des nou- 
velles de Ia Jamaiqne jusqu'au 24 juillet. Boyer est retourné 
dans cette île, où il se. tient prêt, dit-on, à profiter de toutes les 
eirconstances qui pourraient favoriser son retour à Haïti. On 
ajoute que la France est ipsa s à l'appuyer de son influence 
et de ses soldats. 

‚Le bruit evurait à la Jámaique que Cuba était sur le point de 
se déclarer indépendante de 1'Espagne. Cette île est toujours 
daris en état de grande agitation, et le nombre des habitans qui 
Pont qaitiée est très-cotfsidérable. 
£s Rans toutes Jes colonies anglaises des Antilles, la loi sur le 
sbr ä soulevé were vijBoppBsition. Le mêtontentement s'est 
traduit en pêtitions nombreuses.adoptées dans les meetings pu- 
blies qui ont eu lieu sûr tpuas:les points. 

—On écrit de Zurich, 17 août. La Diète ayant décidé, dans sa 
séance da 8 courant, qae la pétition des sept états catholiques, 
Lucerne, Uri, -Schwytz ‚ Unterwaid, Zug, Fribourg et Valais, 
ayant pur ebjet le rótablissement des eouvens d’Argovie, serait 
repoussée par l'ordre du jour, les sept états ont protesté contre 
ee vote. (ette protestation est ainsi concue : 


«Nous ne pouvons reconnaître à une majorité de douze états le droit d'au- 
töriser te-tanton d’Argovie, à supprimer des oouvens dont l'existence est ga- 


| rantie. par le pacte fédéral, 


‚»En conséquemce nous laissons à la majorité la responsabilité dú vote 


quelle a ais 1 Nous nous engageons en outre solennellement à employer tous 


les moyens en notre pouvoir pour amener-urie solution eenstitutionneile de 
cette question. Nous rendrons compte à noë cammettans du vote émis et nous 
leur réservons tous leurs droits dans cette question, En agissant ainsì nous 
remplirons, le devoir sacré que nous impose la religion catholique, attendu 


aux droits de Téglise' cathaliqte: » 
— On éerit de Lisbonne, le 14 août : 


il’ un: sióge ä un autre, soit dans l'intérieur du royaume, soit aux 
‘goloniës, ‘par ùne simple décision ministérielle. 

‘Le vicomte Sada Bandeira, en'sa. qualité de membre de la 
tam bre haute, apròtestó contre ce décret comme une violation 
et @iteústrpation des droits de la législature. Cet acte du vi- 
comte, dont le dérauement à à. la reine est eonn u; a été très-sen- 
sible à às.M. 

Un autre décret da geïvernementa produit anssi une cer- 
‘taine'sensation, c'est cejui qui porte que, vu l'urgenee de dimi- 
naer les chargòa: publigdea, le. eumul.de. plusieurs: traitemens 
“ou pensions pour fonetiohs publiques est supprimé à l'avenir, 


—Les élections se font: en Grâce avec nne lenteur singulière. 


C'est le Kl août seulement qu”elles ont:'dá commencer à Athènes. : 


Lâ aussi une fonle de candidats se sónt mis sur les rángs. Une 


lettre du 6 assure qite Pon ne voyait pas sans quelquúe crainte, 
äpprochet le joür des élections, tart Îes passions ótâientexcitdes. 
Le roi Ôthod à ‘fait d'inutiles efforts’ pour’ décider M:'Cotetti | 


à entrer daps te’ tiristòrg.” “Le chief du’ parti national se refüse 
obstinëttient À fire arlie d'une administration où fgare le 
‚nom de M. Manrocor atore: 


‚ — Le tomitö de la socjêté anglaise, et. ‘étrangère pou Vabò-: ee 


H 


lition de Vesclavage vient d'adréssbr au’ peuple d’Haïti uire|- 


‚proclamation où il l'engage à'mettre fin à ses longues discor- 
‘des, et à constituer enfin an ‘gouvernement régulier. Bn est 
douteux que les Haïtiens répondent à â cet appel. : , 

— On'écrit de Vienne, 15 poût :_ 

Le roi de Prnase est parti ce matin pour la Silésie par le che- 
min de fer du Nord, De même qu’en ronte,le roi a regu ici les 
fêlicitations cordiales de plusieurs souverains sar le bonheur 
qu’ila eu d'échapper à Vattentat da: 26 juillet. Le- prince Laba- 
nof, qui venait remplir Geite mission de la part de l'empereur 
Nicolas, a diné avant-hier avec ‘le roi à la cour impériale de. 
Scheenbrunn. On assure que le roi. a |Fintentien de tevenir dans 
quelques seinatnes prendre la reine à Iseki, … 

—Le roi de Prusse a nommá condéj ers! Eiiaies de commerce 


MM.les barons A, S, de Rothschild, Ëoüsülzgénóral d' Autriche à | _ 


Francfort sur le Mein,et Á.N.de Rothschild, résident à' Londres. 
D'un autce côté on apprend que le Baron J, de Rothschid a 
ble éleré à la dignité gapen Homain. 


L'odontine et edes ore. anale ‚ composés par 
M. J. Perverren „ ‘membre de l'académie royale de médecinp ; 


ont une snpériorité manifeste sur les autres dentifrices, ainsi 


que. cela a. été reconnu- par un certain nombre de membres de 


\'agadêmie royale de médeeine, dans sa séance du 5 mars 
183p, Dépôt général à Paris, rue Jacob, 19, dans, toutes les 


} villes chez les prineipaug. parfumeurs, et à Là Haye, chez Ml. 
_… | États-Unis .lObligations de la Banque. - :° 


Sack, négociant; à Rotlerdam, chez M, Poszoliet fils, 


he de An sin | 


| Incéssamment sortira'des presses de M. Loeben berg;imprimear ; 
én cette ‘ville : Le Guide indispensable de l'étranger sur les che- 





mins de fer, et dans les prinoipales villes de la Neerlands, 


Big renta 


Samedi 24 aodt. - == (Représeritdticn Ne 42. Fi 


EA:JUIVE.. | 


K | eind art ‘bi 'oimg adtes,. ‚paroles de: M,. Soribe, musique de Halées, : 


Vû la loagdear da: brsienarh on corhmeneetg à SIX heures et Aqmie. 


men er 


que le papeé et les évêqules ont:déclaré la suppresston des couvens attentatoire 


Le gouvernement a renda un déeret qui frapped'un coup. 
terrible V'indôpendance des magistrats de ordre judiciaire, en_ 


\: 
„deaoalpiesblangères se montre disposé à âdäsaeos ha órdonnant qeà Faveniy tout magistrat pourra être transféró 


A9 Rat; PACH S: Mat Aubignr. Reste à, savoir st VÁngleterre, se: 





i Beurssteeg; et à Ratterdarg, chezS. van Bars Sroner, ed 





Lundi 26 aoút. — PREMIÈRE agp DELA chars 







grand: -0 éra arrangé en qüatre actes ele dei G 5 
ee maen ag F. Häbév ve. 


Les c éoüpures de cet opérh ‚ ont été faites par B. F. Hatery we ie 
l'Académie Royale de Musiqueà Paris. ' „e 




















| Ned soartrt DES “PAUEROTS k ki N 
En ENTIRE it 
anni le Hûvre et la Holla | 





Le steamer Rotterdam , capitaine Covraan, partira d’ì 
le matin de dimancite , 25 août. von 
S'adresser à à MM, ‚Smith et Ce, „, Baainpjes, A 170, à Rottend 59 


_CHALES CACHENIRES- ke 
ÊT CARRÈS, 


… 
HM. van Weerden & C°. , Zoogstr4 zeis 
viennent de recevoir un assortiment complet £ dj 
Cachemites Longs & Carrés » dessina les plus úoùtòt 
prix três-dvantageus. 
Leur nragatin est EE aesorti en toutes s pig) de 8 
LYON, JACONATS,: MOUSSBLINE LAINE, BAR B 
GRENÔLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENTELLE je 
divers articles confectionnés tels que MANTELETS, BCBAMG vile: 
A LA VIEILLE , etc. „etc. 
Vu la saison avancée les Dames trouveront. unê, grand ava id 


prix sd susdits articles. . 
M. S.N N. DENEZ. ® 


Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de LL. AA, RR, le Pijms 
et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 26 dans la résif 
séjourner jusqu'au 30 de ce mois. 

Ul descendra à I’Hôtel dit Toelast sur le Keine Groenmarkt. * 


_J.EYKANS. 


…_ HORLOGER, | 
rue dite Heerenstraat, Ne 358, à la Hage: 


confectionne et répare. tons ouvrages mécaniqites: d'horlogeris € 
tels que Montres en tous genres, Pendules, Lampes mécanigt ds f 
système qu'elles appartiennent. Enfin tous objets de mécanique Ff 
usuge qu'ils puissent servir. : 8 
‚Sa demeure est au pee étage au coin de la rae dite Kia 
struat. 
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Smilde 4 AD „4, JI 
nd ed 
Socidté de Commerce .. . di p 
Chemin de ferdu Rhin... 41 

“Dito de Harlem!’ i °- 
1 Dito * de Rôtterdam - 1 
Act. du lac de Harlem. . . … 5 
ES Hope&C.1798 & 18165. 


Cays-ias. e 


ve gie Ne tent ERE | 15 







warten 0 


Dito dito, 1828818295 
tiscript. du Grdnd Litre . zen 
Certifieatswa dita, 6 
* Ditoinscriptions 1831:& 1833. re 
Emprunt da 1840 … …… … 4: 
Id. chez Stieglitz et Corp. 4 
Passive. . sede dee 4 
\pette différée à Paris . 
in 
vArdoin, «oe «'« „6 
Obligations Goll. & Camp, 5, 
Autriche . Dito r métalliques .……;.; 8 
 ÎDitodito ion ed EN 
France . . «|Inscriptions au Grand-Livre 3 
Pologne . .jActions 1836 ....... fl 
Brésil. ... Emprunt à Londres 1839, ‚ . 


: Id. id. 1843,. 
Portuga 


ve 










kussie  . 


ene De an 


Espagne, . AR 











ENNE ARE ETE: 


Kehl 
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e « Obligatinns à Londres ,. 2 44 As 


_ Par de nombreuz achats qui se sont opérés dans les intégrales de 
s’estcomplétement relevé de la boisse qa’il avait éprouvée à labo 
Tous les autres fonds hollandais se sort maintenus. t 
„Les affaires en fonds étrangers étaient peu importantes. Lea fonds 
at portugais sont fermes, 
„Coursdel'arg.: pröt à gerantie 3 on: gi oi, 
Derniers prir ä 5 heures ; 24 bof, ijk }$de 
Ardoins 1918. 


il 


fok d escoïnpté 2} 
été de Commex cl 


Bourse dè Parts äs 21 dot. 
te B WS BR 

| | EE an loOaoût. ie, |opvaar, 
: „e {Cin our genk... ..:. , 
France « . sb Troispour éerit eren. df 
Emprunt Ardain. ....…. | 





Anc. différée ....... 


Eep ane * «)Nouv. dita......... —_ 
„ :\Passive . .... ... es _ 

Naples e « « Certificats Falconet. ... . — 
Pays-Bas. , Detteactive. ........ 2 — 
BH Dette active «.. „Bj 

Belgique … „Dito... ‚3 — 
(Banque belge... .-.:J Kk 


L'amélioratton qui s'est manifesióé hier sur les fonds frangais a! 
euite aujourd?hui ; cependant , quoiqna les cours soient un peu er 
hier, Ig bourse a une physionomie plus. rassurante; on an répan; 


gouvelle., 
t Fr E 
Lr Bourse „d'Arvers du 22 Zoát. Ke 
Hstalliques, 5 % pn. — Naples, 3 ®o ». — Ardoins, 5 ej, 
Bette différée ancien, #. — Paisive, 5 9 Yad. ori bhtA-dó lésse, beso SET 
aprés la Bourse (22 heures). Ardoius, 19 £ A, … Goupans ò,;…… bm 


ouree de Vienne du 10 dots! Di 6 7 


Métalliques, 5 10E: — Bit, d of, 100 aid 
de 1884, nj ee, B jl la Banquê 1608. E 
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LA X HAVE; èhez Léopold Lomenbert; Eager 
Dépòt-général à Amsterdam ‘chez M. Scyòorevirt 





